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V 


République Française 


Élections Législatives 
MOUVEMENT RÉFORMATEUR 


Électrices, Électeurs, 

Dimanche dernier, vous aviez le choix entre neuf 
candidats, et j’ai été placé en tête. Dimanche prochain 
vous devrez choisir entre deux hommes, entre deux poli* 

tiques. 

Je ne répondrai pas aux calomnies et aux men¬ 
songes... mais le débat doit être clair. 

J’ai été inébranlable dans mes idées. Depuis mes 
débuts dans la politique j’ai ete radical-socialiste. Je le 

suis toujours, je n’ai pas changé. 

Pendant dix ans j’ai été dans l’opposition. Tous mes 

* y* ^ 

votes — et mes adversaires le reconnaissent — ont ete 
confornïes à mes engagements car je voulais que cela 

change. 

En tant que Radical, j’ai appartenu à la F.G.D.S. 
qui, en 1968, avait conclu un accord électoral, mais pas 
un accord de gouvernement, avec le parti communiste, 
un parti qui m'a certes apporté son soutien, et je 
ne l'ai pas oublié,mais vis à vis duquel Je ne me 

suis jamais senti débiteur. 

En 1972, j’ai refusé d’approuver le nouveau pro¬ 
gramme commun et la perspective d’un gouvernement 
MARCHAIS-MITTERRAND. Les résultats du premier 
tour en France montrent que cette alliance est^ dominée 
par le parti communiste. Elle est soutenue également 
par toutes les forces révolutionnaires. Je n ai pas voulu 
m’associer à cette entreprise. J’ai dit ce que je pensais. 
J’ai agi selon ma conscience. Je ne transigerai pas avec 
mes idées. Je veux le changement dans l’ordre. 
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JE CONTINUERAI A ME BATTRE POUR : 

— les PERSONNES ÂGÉES, victimes de rinflatîon qui a fait fondre leurs économies et dont Tallo- 
cation vieillesse doit être doublée ; 

-- les AGENTS DE LA FONCTION PUBLIQUE, que TÉtat doit respecter s'il veut être bien servi ; 

— les JEUNES, afin qu'ils ne soient pas obligés de quitter le Lot-et-Garonne pour trouver des em¬ 
plois ; 

— les AGRICULTEURS, afin de défendre leurs revenus et sauvegarder les exploitations familiales ; 

— les PETITS COMMERÇANTS et ARTISANS, victimes de la fiscalité et des charges sociales aber¬ 
rantes, qui ont le droit de vivre et de vieillir comme les autres Français ; 

— les PROFESSIONS LIBÉRALES, cadres, chefs d'entreprises, dont il faut sauvegarder l'esprit d'ini¬ 
tiative ; 

— les FEMMES, qui ont droit à des emplois, à un travail moins dur et à des pensions revalorisées ; 

— les RAPATRIÉS toujours bafoués dont ('indemnisation doit être rapide et intégrale ; 

-- l'ÉQUIPEMËNT de notre région en téléphone, maisons confortables, et autoroutes ; 

— les PETITES COMMUNES, dont il faut sauvegarder l'indépendance grâce à la réforme des finan¬ 
ces locales (T.V.A,) et au dévouement des 500 000 Conseillers Municipaux et Maires de France ; 

— les ANCIENS COMBATTANTS, dont les sacrifices sont oubliés par TU.D.R* qui <( chicane » leurs 

pensions ; 

— les OUVRIERS de notre région, dont les salaires sont les plus bas de France ; 


JE ME BATTRAI POUR QUE CELA CHANGE... DANS LE CALME. 


Edouard SCHLOESING 

DÊf>UT€ SORTAiTT 


REMPLAÇANT ÉVENTUEL 

Christiane SCHLOESING 

de Fimitlc 




















